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MRIMES A TOITS NOS LECTEUJRS

LE MONDE ILLUSTRÉ~ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gi-a-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; Soit, 86 de
une piastre chacune, et p)uis mn d&s divers Prix
suivants : $2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, commne les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-cide entr'cux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30)
jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT VINGT-NEUVIÈ,ME TIRAGE

Le cent vingt-neuvième tirage des prinies
mensuelles du MONDE ILLUs4TRÉ, (numéros
datés du moi§ de FEVRIER), aura lieu
samedi, le 2 MARS, à 2 heures de l'après-
midi, dans nos bureaux, 40, Place Jacques-
Cartier.

Le public est instamment prié d'y assister.

O ~N sait que la Chine cumîule

en ce moment les horreurs
de la guerre avec les mra-
vages de la peste. Or, voici
l'étrange version qui cir-
cule dans le Céleste-En-
Pire sur la dernière origine
du fléau.

L'impératrice douairière tient, paraît.- il,
constanment allumées chez elle dix-huit lam-
pes représentant les dix-huit provinces de

l'Empire. Il y a quelque temps, l'une de ces
lampes se mit à filer avec le plus singulier en-
têteiment. L'impératrice envoya quérir le chef
des astrologues qui, soigneusemnent, étudia le
cas et consulta les a' chives de l'Empire. Après
quoi, il annonça magistralement que la lampe
qui brûlait si mal représentait la province de
Canton, menacée, dit-il, d'une grave épidémie
par laquelle seraient emportés les huit dixiè-
mes' de sa population.

Or, des prières publiques ayant été ordon-
nées sur l'avis de l'astrologue et sur l'ordre de
l'impératrice, il paraît que le dieu de la peste
consentit-tou 'jours d'après l'astrologue-à un
compromis par lequel la divinité vengeresse
se contentait d'une hécatombe de quatre dixi-
èmnes d'humains et de quatre autres dixièmes
de rats1

Heureuse transaction

La haute société du Céleste-Enîpire consi-
dère, paraît-il, comme une règle de bienséance
élémentaire, de complimenter hyperbolique-
ment son. interlocuteur, tandis que celui-ci est
tenu, de par le code du bon ton, de se ravaler
non moins surabondamment dans sa réponse.

Voici, du reste, un échantillon de la conver-
sation quotidienne des mandarins et lettrés à
.boutons polychromes :

-Comment se porte mon très haut et très
réputé amni et compatriote '?

-Ma nméprisable carcasse va assez bien..
Merci!

-Où donc se trouve votre palais ?
-Mon chenil est situé sur la grand'place.
-Votre charmante famille est-elle nom-

breuse ?
-J'ai cinq misérables avortons dans ina

cahute.
-- La santé de votre adorable et chiarmnante

épouse est-elle satisfaisante!
-Oui ! grand merci! l'horrible créature

jouit d'une santé parfaite.
Tout à fait exquis, ce dialogue à l'usagre des

gentlemen porte-queue, n'est-il pas vrai ? M.
de Coislin. l'homnme le plus poli de la terre,
d'apres Saint-Sinmon, n'eût pas trouvé mieux.

Les races européennes sont décidément en
décadence.

Un savant viennois l'affirme et jette un dou-
loureux cri d'alarme.P Le stigmate fatal de
notre dégénérescence, c'est notre nez.

'Notre nîez n'est pas ce qu'il devrait être : il
s'est allongé, rétréci, il n'est plus qu'un organe
misérable et dégradé, inutile appendice de
notre visage.

En effet, la raison d'être et la fin d'un nez
est évidemment de sentir ; or, le nôtre ne sent
plus rien. Il perçoit à :peine les odeurs les
plus violentes ; et c'est miiracle qu'il en fasse
autant avec les narines mesquines et dérisoires
qu'il possède aujourd'hui.

Qu'on regarde le nez de nos frères les négres,
et ces belles narines largement ouvertes, pr-êtes
à aspirer les plus insaisissables effluves de par-
fums. Voilà le nez qu'il faut avoir.

Une- réforme est urgente : les peuples aryens
doivent aviser dans le plus bref délai aux
moyen de modifier la forme de leur organe ol-
factif.

Mais comment faire ? La.chose paraît ma-
laisée, à moins que l'évolution secourable ne
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etc., ou bien encore en entendant le grince-
ment d'un couteau sur un bouchon de liège,
ou la vibration d'un verre sur lequel on fait
glisser le doigt.

Ce sont, certes, des antipathies singulières
dont on ne peuit expliquer la cause, mais avec
lesquelles il faut cependant compter.

iNonmbre de personnages illustres, dont quel
qî:es-uns eurent un cer tain renom de vaillancei
n'ont pas été à l'abri de ces faiblesses.

Hlenri III ne pouvait demeurer seul dans
une chamnbre où il y avait un chat. Le duce
d'Fpernon s'évanouissait à la vue d'un levraut.
Le marechal d'Albret se trouvait niai au ni-
lieu d'un repas s'il arrivait qu'on servît un
cochon de lait.

Vladislas, roi (le Pologne, se troublait et
prenait la fuite quand il voyait des pommes. 'J
Erasme ne pouvait sentir le poisson sans avoir
la fièvre. Scaliger frissonnait de tout son corps
en voyant du cresson. Le chiancelier Bacon
tombait en défaillance lorsqu'il y avait éclipse
de lune.

Bayle avait des convulsions lorsqu'il enten-
dait le bruit qVe fait l'eau en s'échappant d'un
robinet, etc.

Soyons donc indulgents.

On sait quelle vénération les Anglais pro-
fessent pou r certaines anciennes coutumes,
qu'ils continuent d'observer, alors même
qu'elles ont perdu toute signification et pa-
raissent aux profanes quelque peu saugrenues.
En voici une bien faite, nous semble-t-il, pour
mettre en joie les amateurs (le traditions et de,
pittoresque.

Tous les ans, à l'ouverture dles tribunaux
(lau' Courts), le*sollicitor (avoué) (le la ville de
Londres procède au bris solennel d'un fagot.
L'origrine (le cette cérémioniu bizarre, qui me-
monte au treizième siècle, et (lont on a même
trouvé des traces dans le Dooin day -book, est,
d'après la tradition, la suivante:

Un jour, un roi d'Angleterre chassait dans
une forêt du Shropshire, quand il fut attaqué
par un sanglier. Son couteau de chasse lui
tomba des mains et il allait être éventré par
la bête : un paysan accourt, lui donne son cou-
teau, et le roi découd son assaillant. En re-
connaissance, le souverain décida que le pay-
san paierait la redevance qu'il devait à la
Couronne en présentant, tous les ans, un bon
et un mauvais couteau, et en coupant un fagot
avec chacun d'eux.

On suppose que le tenancier est maintenant
propriétaire de la terre en question, la rede-
vance ne lui en ayant pas été demandée depuis
plus de deux cents ans. Mais, eni souvenir de
ce fait et par une transposition d'obligation
qu'on ne nous expliqlue pas, le sollicitor, de la
Cité accomplit tous les ans le curieux rite du
bris du fagot.

Tous les journaux qlui se respectent ont
malintenant une chronique (le sport. On y
traite chaque jour des exploits sportifs de la
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